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eYeebï do W8 mambres dont vingt Mu-

,101.400. 

xtiâÉà, l in? 
t Les adué-dons se prennent lo premier dimanche 
«V e-liaqaa aeji*. Je du heure* ii Midi, au siège 
social, a*»tol des pompiers, (àitisatioaa, un fraai' 

• pur iiniit. ALM ri'irui-, iiuiiuc an-, accomplis' an 1er 
jamicMtW. 

i/oaseablée ir.-m-rale oblipa^ire aura lieu 1* » 

Les « Bains Roubaisiens » 
Le suceèfi de notre elabluseme.it hydrothéra-

•ique ««t iuconlMtffhle. Pendant ta semaine du 
S au 11 janvier 186.% bâitfBeurs ont pris leurs 

• ébats dans ta piscine cl 345 on' eu recourj aux 
baignoires et à l'hydrothérapie, 
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T O U R C O I N G 
i Aubade au Maire 

Hier h onze heures du matin, la Fanfare du 
Pelit-ChAleau et In Société municipale de gym-
nasliquc el d'arme» l'Union Totirquennoite, se 
août rendues au domicile de M. Victor Hnsse-
hroucq, maire de Tourcoing, pour lui offrir une 
au tade à l'occasion de sa récente promotion au 
grade d'ofiieier de la Légion d'Honneur.-

i Les deux sociétés avaient a leur lèle leur 
Commission respective. 

M, t.oguelieim, vire-président de la fanfare dit 
Vcliti;hAleau. a félicité le premier magistral 3»! 
ln-cilé. M. le maire a remercié en excellents 
termes. 

> If. le président de VUnion Toarqueunoite n 
ensuite pris la parole et s'est exprimé en ces 
termes : 

. Monnenr le Maire, 

élévation au grade d'Officier de la Légion d lion 

la population lourquennoiso, nous 

TerrUitive de vol 
Dans In nui! de samedi a dimanche, vers dû 

heures et demie, te gardien de la paixLeruaso 
regagnait son domicile par le boulevard Monte' 
heïlo, lorsqu'il aperçut un Individu a califour 
«bon tur lo tour de la compagnie du gaz. 

Le brave lionirne saula a In gorge d'un vôyor 
ii ilnil nu pied du mur et le tint en respect 
aia deux autres nfc landrims vinrent au secourt 

(lu malfaiteur arrêté el met t re toute sa vigueui 
l'egent dut lâche* prise non sans avoir reçi 

prit la fuite en enten 

;«e*fe rt^ffMlilil,^.,1''".*, 

" ( t E ^ r ^ l E f ï i Jf^l. - MrS 
Vpsl . . l . t . n S t , « m a i n t e ainal l'arglla t ? M l je ' * " " • PJ.'"en( 
t i n » de nier : * -Cela fol i rca fen .Nut ( | don 

.Lej4U|iosilioni de cet artieh «oiynKIre n l e o - de> r t J lé t i . i i , qai. lorkmi le dinianelie nvc-leur 
Î X 2 E ? £ l ? W £ X ? ' l £ Ï T a , r > ' " • " * S S * e « ' r e K 2 » l , a u t « , . . le ,„- r ' t r te 

« Les principale* substance* «i 
chani, la noii vootiqae, la coque 
U ait iutpoattble d'en dresser . 
eeaplète ; ce sera au jute correctionnel n appnîuier 
si la drogu* jetû* dan* U coartreT/eua oit de te 
nature de .-elles quo prohibe la loi, 

» Llnlealien de se livrai* u U aé.-bc a'c-L pae né-
cessaire pour consigner .v délit , il »uitH u ju l a jcL 
do drorues ait été volontaire i! que lenteur du lalr 
en ait cemr» h-

Le mot jet 

LE NORD 
Ver l l imbeu i - do samedi a di 

0 lo fait de 

...,r.À'aiiwn d,- 1 •article 2."., le 
'maître dune nsinn .jm laii,.,c eunli-r dnns mi •• ri ri' 
les résidus d*sa fabrique, esebant qï'iïs ïool le 

h enivrer m a détruire lo prristim 
L'ompoieonoenient des poisse 

vlviar o- résarvoir M tombe pa« sou» I »ppli, 

pM et 
i!« viande salft>. ils mX été dérangé! 
di détoebaical la cthtvre pour t'ammeiier. 

QuesBoy-oair-aXeùle. — :En voulant nettoyer 
i. mai hÎM d u s l'alelier de préparation aui etou-

Ki do la fllatarc 4a MM. Fouillier, Umahieu et 
allnin. M. Dtsir* IJcelercq, *(,-« do vingt an*, a 

au la ma.n prite dans un eaprenage. H an est n;-
snlté rarradieiueui de r- ' .u. uni' do l'index droit 
L des déchirures u la main. 

— Dan» la nuit da vendredi il samedi, pUsienrs 
«ls du lapins ont clo sesaaaui SI fefOJajdies Je par-

l'Iusieur* clapie 
habitant la commune. 
eurs clapiers ont été f 

gendarmerie procède a dlaelives racharehes at 
_ . pére que lo voleur n 
eiiliv les main* de la jusli 

VALENCIENNES 

u nomme IJOTV Caaiaiir, marchaai de bois au bu-
leau dea Bruvèrcs à St-Amaud. 
\oln*-Uaa»c-AU-BolH. — Las femmes Brunonu 

l Uoordia rivent en mauvaise intelligence- el der-
iérement plie» ont eeliari^"' p.indus .'t violences qui 
ri C l,i il intervenir la J."II«I.IMII I:.-. Dame justice rù-
Icirt cette affaire. 

Uruai- — U nommé Collin Charles qui avait bu 
lii.s qiu de coutume m' -ai'lianl nrobublenitM ftluit 
• ((n il ili: ait ni pensait ., il<; inconvenant e t j glt'He 

i r-'iiim" Devam ctliareli.'i'i', qui a porte plau'ito à 
i ijoiHljinieric. 

DUNKERQUE 
('uH.nritriinnM wWffcua. — Noua apprenons qui-

i tX.iipayni-! des Ualtai'j; « vopeur au ,*r"""'"' 
• -iége sôfial nsl a Dunkere 

i pôrls <le U •' 

" roiDllianili 
nn̂ f.---!! destin 

spi'.-iidi'nn«nl allienagé. pour le 
gnie ; il aura une portée en lourd de Sj,"i00 tonneam 

• n-unii a leu^ les perlefl ion lient enla r^tli-es .Inr.in! 
s derniers lemps dans'les eon^lrucl.uaui navale». 
Il portera le nom île'» Villa <<e Veite », qui lie 
(iirr p*,- fiieorc dan» la nutuem-Uiire de* noure* 
iltaul [)• MII04 'français. 
Ce navire jwrtefS à seize le nombre de* va|«!Ur« 

n-p.ni l'a 
décernée : 

rn, lant prés de SU ans a consacré aux a Mai 
llle tant 4s sagess et lant de dévoue» 
Noos «avons que catto dii-t-n. lion ,i 

nijinac, car vous n'avi 

lalUiutiuu du gouvernement. 
Avec des homme* tels que u 

Tourcoing ne peut que grandir 

Chesh. Detan/wy. — E n quillant la maison 
du maire, les Sociétés se sont formées en cor
tège et se sont rendues rue de Dunkerque, au 
domicile de l'excellent et sympathique moni
teur de Yl'itio/i i'fiin-ifUfinuti-i-. M, l)clannoy: 

nommé officier d'Académie. 
Ocs compliments vifs et sincères ont clt 

échangés. 
M. Ùelannoy a été très sensible a la démons-

Ira lien sympathique dont il a été l'objet. 
La maison n'étant pas très spacieuse, c'est 

pur groupe de vingt que gymnastes et musicien,'-
sont, enlrés pour choquer leur verre en l'honneur 
du nouveau promu. 

Revue aux pompiers 
Tlier. à 8 heures du malin a eu lieu dans la 

m u r de la Caserne des sapeurs-pompiers une 
revue n laquelle ont pris part tous les hommes 
cV corps caserne et volontaire. 

La revue avait pour but la reconnaiisance des 
nouveaux gradés, a été passceprir M. le comman
dant Masquelier el le groupe d'nt'iiciers. 

Elle a élé terminée n. 8 h. t\2. 

L'incorrigible Porisso 
L'ivrogne incorrigible Victor Périsse n rnni-

m.-nc- l'.-mnée 18% ; samedi soir, il était ivre 
rue de Lille et fut amené au dépôt par l'agent 

eut te tort d'ngraver e 

LANNOY 
Café-RestaurantderHôtel-de-Ville 

H i l i l n i t i . — l e non • t:,lirinnd Dufoux.lW 
lits, expulsé de France, depuis cinq ans, qui était 
r.-nn hier à Halluin voir sa femme qui y réside. 
i avant pus voulu le suivre en Belgique, a été 
'encontre par les gardes et incarcéré. 

L I L L E 
Accidents 

nmcili. vers cim| I ret du soir. M Fltino'iil 
Imr, 30 ans, chaudronnier, rue de Wa/.eiu 
i H , travaillant chez M. Villetle. mémo rue. 
i l'œil gauche légèrement coupé par un éclat 

Voi I heures du Baeldc.Vicfnri-
diez Mme Six, cabaretière 

tombt-c dans la cave de 

,Xtdrn hôpital Sa ml vu . 

Un pendu 
Tlier mntin. M. Gogniaux Arthur, 40 ans , 

Jiniinalicr rue ilArtois, 82. • été trouvé pendu 
dnn- uni 'maison in habit ce rue de Wazrmmes, 
• i . M le docleur Boutry a consisté le décès. 

Oojniaux avait été ré'voauc de la Compagnie 

LA PECHE 
en e a u douce 

garde lialle.l comme ieconipen.se d • son ïéle dana la 
siirvi'illaoïe du canal da Seclin. 

La «ardu Halle l » certaine in ont droit «ni Ukata. 
lions de tons et celle * arque de aatislaetio 
I au|>riili:ilioii générale. 

Une prime de £0 francs a clé égalsmoai aile 
garde Maiie, pour le* soins qu'il a doituéa, 

proprement dit 

i Ainsi tombe i 

-e el quef 

coiuprend pas Dewlemcnl I1 

- i , „ r 

collô «a laxuclc'éae du 

garderai d'ajooler Je i 

attendre le dernier daim pour L 
ou aui membres de notre comité qui eiu 

MM. les présidents des seaiéMe qui n'o 
>ro envoyé In liste des membre .•i.lln'i-ei 

dical sont pries de le faire au plu» vile. 
devraient être dans loa mains de nelr 
ilepnis longtemps. Ce relard i 

i cbèt'. 

e l i l ion, qui f 
.. Il an r.lot 

VARIÉTÉS 

LE PETIT VEUF 
Joseph Menai, le r 

temlrcs, di t : 
-~ Avez-vous jamais obsen 

D Sauibre des réaidss 

M. Laucr. dire 
po-nuivi «nu 

réaidss de « 

m de prendre i 
C'est fa la jusli 

ntempeslif a du jolin 

ranls absolument oubliés, 
("ne nuire foin, M. Laucr n 

gneradii francs. Il est vra 

ssrs 
i demi douzaine d'empoisonnements bien 

• ••"i.- i hrinii.'v un égout dis 

s dépeuplée, 

Laucr pourra 

t les pêcheur* h la ligne, 

ru l i n , c'est largement' 
• ••iin.iM -n,. ni pas pou 

,ser à C 
lllll'-.lr,'. 1 appriii'ln-

([n." pei«-ons ennuyer les 
Amoindrir si peu que si 

elianh. itii.-uiiei' un <l"s lullels de mille que rapporti 
leur mrlir lri.\ la serait ta faute. 

LaS pêcheurs h ta ligne du reste deviennent fali 
gant*, ou no les entend q 

les bénéfices de c 

, Tout cela, des mots. 
ua fortune nationale, i bien, la crëdi1 

de la Franco n'a jamais" été meilleur et ce n'est pa? 
quelques millions qui feront pâlir son étoile. 

nse, c'est même une des prdv-
de pas mal de nos induslré !s 

L'Iiygiéne, i 

qu'ils ii{.-i 

Ce devoir i 
eident. 

r les listes des 

i pour cela 
t vul/m dé

ni les tribunaux. Farceurs 
un s'étonne el on déplore la lutto des classes, 
ii« ce sonl tonte* .es inégalités, ces injustices qui 
r |. ni niuKiplu-iti- et W r continuité Unissent par 
iter les petits. 1,'S finvc.nl a *e liguer contre des 

• i enrayer sann 
iro aui intérêts de 1 industrie et encore moins 

iclenieiil s la lotir" d" Ici 

in* le Nord. 
Alors |vourqm 

eilement en France et 

te pas appliquer la 

la modifie cl qu'on CM> 
rigueur am péchai 

L'article Xi de la loi de 15 
int aases précis, le voici : 
* Quiconque aura jctei 

a appât qui sont de nali 
le détruire, sera puni d'uuo aasende de trante 
•ui« ceals francs et d'un emprisonnement 

les eaux des drogues 
b enivrer le poUaon ou 

Où les juges de Cambrai • J 
il. dan li 
Laucr t 

francs d amenda appliques a M' . 

: que les liomm 

sins font preuve en certaines circonstances d'ab-
gation héroïque et inconsciente en se jugeant 

de telle ou telle façon défavorable alors qu ils ne 
sont point du tout fautifs. 

Cela se produit lorsqu'ils épruijvent une souf
france de gène on d'embarras si aigur qu'elle ne 
leur permet pas de discerner son origine. Ha ont 

' L sensation de cette souffrance et la 
absolue qu'ils la subissent par leur 

ridicule-
Et cela est faux, car la plnpnvl du IcmBS c'est 

te travers, la maladresse, l'irrégirlnrité choquante 
d'un autre qui tient de frapper leur Unie, et de 
l-affeeler. 

Les tendres, les timides et les artistes s'accu
sent généralement de-cetlc taçon. 

La* tendres... Les timides, oui... ceux qui sont 
habitués ,1 "pjicr. ù s'incliner, ;i vire ceux'qui 
ont fort, ceux-qui souffrent, ceua qui cèdent, 
tes gens de In trempe de mon petit veuf-

Joseph Merril s'arrêta une minute, consi 
b-rn le cercle esthétiquement élégant des snobs 

el des jolies femmes, s,' de nda s'il-, compren
draient l'histoire qu'il voulait d i re ; puis, [ileii 
d'espoir dans son talent cl dans l'admiration 
acquise par avance, il continua : 

— Mon petit veuf... Je l'ai reneonlr* s 
boulevard. 

1 avait ce jour-là une grande redingote n 
chapeau de paille crêpé avec des bonis 

f s i ce , mie uMiiittouie ' ravale de soirée. 
souliers \efnli, — rSafs A *ta*tiqiws - e t 
chemise bouillonnée dont une boulgii 
salie 

wr un peu trop lu|,ageur Jon t I' 
«al avec stMlRlino a lesjrpèn 

chan lde lu i , ] n niine si«icu' 
faire voir que i o n est M sa f„ 

•moindre iiiiiM"^ 

Cojoni 
femme 

reajard d'alteril promet 
iscf s'amollissait peu I 

rCAi en se portant sur le memiard. 
Le iieiu i-euT, >ai* sajMjir pourquoi, se sentait 

1res uiallietii-eux. - ' 
, La swnaiae tu*èeûie»le (Lavait tronvé In fein 
me presque h U n i è m e plate. Il " ' 
te .premier, cette loi» par «cent : 
af t i l déclare être couturière 

Il n'en avait rien «ru retrouvant chez elle 
tes habtteets luenua é t ea i l des nu.lrea..Iles,i 
il séis i t obligé a la perniasioii sans toutefois y 
te*ssir pour l'apsisîment de son maour-propi 

Au resle, prcsqire loirtes disaient la méi 
chose, et pour as hausser dans su propre estirr 

correction parfaite, 

ici* aurait des rcsofiat* d 

e il y avait une paussée de la foule, ta 
' la i t arrêtée avec sa .ompiurne 
•»oa>\ni»..,le 

' e t elle lui 

il mettait tous ses effort; 
Celle-ci avait élé d' 
fcs complaisant! t faisant 

excellente fille 
ponujiini il lui avait tout raconté, 

'ilude... les geii-I.a mort de sa fenuui 
lillesses de son pelït garçon 

— Comment, lu as un petit garçon ! 

— (Jhl que Je voudrais le connaître. 
Cela l 'awtt ua pet. refroidi. Il avait juté ta 

parfaits I 

regard pesait loujoi 
ment, il y devinait la pensée : 

et, très distinrtc-
• petit 

l'uis dans l'allcndrissement de la prunelle : 
I l est gent i l ! » 
Il le désir exprimé l'autre soir lui revenant 
l'esprit : « Je voudrais bien le connaître I » 
Lh bien, elle le connaissait maintenant. Ft. 

incrément , elle en avait l'air heureuse... très 
joyeusement, très maternellement heureuse. 

Mais le regard fixa de nouveau le père, e t . lors 
il reprit sa fixité éloquente et vicieuse : il rap
pela, il parte clairement mais sans tact de la 
soirée passée... 

Il euttnrl , après le précédent. 
Le petit veu* en fut choqué douloureusement. 

Mais, vous vous rappelez ce que je vous ai dit 
mesdames, des humbles, des timides, des nrli» 
tes. L'humble, le timide, ici encore n'interpreti 
pas logiquement sa gêne et son oppression 
Connue bayj les faibles, il crut que la cause en 

" de lui-même ; de bonne foi, il souffrit de 
qu'il paraissait être physi-

suis grotesque avec ee gosse I » Et, 

«= tM fr. oo; et le bénéfice i 
153 f r - y = ^ «T. 9°. 

Ont t r o u v é la so lu t ion : Paindcfcr; A If n 
do F d g n i r s ; Zopaumc à ï.oos; Jules Consent ; 
Anna-et Gabriclte; d 'Ar tasnan; un Bouilleur 
de c m ; Marie Soufflet, à ïTihV: Pilalf, a Lan-
noy; un Parisien du Mont-de-Terre; Ch. Dc-
lecroix; F.injle Copin à Quesnoy-sur-Deûle ; 
Ernest J'. à C r e i l ; André George? à Fresnes ; 
Georges M. a A ve*nes-lcz-AuIicrt ; un Poivrot 
de chc^ Tr t fe t tk j Petit à Li l le 

: La Neige, 

giogiamms dit gpcctoclts el fiowctiU 

Grand-Théâ t r e de Roubaix (Hippodrome/. -

a Houban 

L E R O I D E L A H O R E 

i Opéra en quatre aeles et cinq tal 

F i a l - 4 i v i l d e T o u r c o f i i | c 

Alphoni 

Pauline i: 

main rudement : 

.•était 

plus de don! 

'̂•5 inareauiil son petit garçon cWguisé 
en élève des bons frères et qui flottait lourde-
ment dans un large pantalon lire bouc Intimant. 

L'Iieuinat et le petit ne se parlaient guère. Le 
petit, très affairé, butait du nei o toutes les vi
trines, s'arrêtait toutes les secondes pour une 
contemplation admirativeel s'efforçait apparem 

petit hemme pratique, de conserver If 
lux souvenirs possible de son unique el 

jour de sortie. Les vitrines rinlércssaicnl 
bien autrement que son père. 

Celui-ci déambulait dans une rêvasserie 
rote, s'arrêtait machinalement toutes les fois 
que son enfant avait trouvé un objet à sa curio
sité, restait la des minutes debout, attendant te 
fin de la séance, et repartait ensuite du même 
pas tranquille, sans une impatience dar 
geste ou dans la voix. En réalité il s'enn 
considérablement. Petit veuf malheureux point 
encore habitué a son veuvage, la présence d' 
femme lui faisait douloureusement défaut. Dans 
son petit cercle de petites gens, il était mainte
nant comme amoindri et diminué de tout pres
tige, attristant les demoiselles de la « société ». 
pour lesquelles il n'était plus un jeune homme, 
et qui toutes d'ailleurs avaient connu la pauvre 
morte , une amie ; se plaisant médiocrement 
parmi les maria ou les dames mûres k eau 

tussi, couratllail-il quelque peu. 
je soir— son petit restait toute la ! 
pension — après qu'il 

ebéte de petit employé honnête, il remontait 
les boulevards comme maintenant, à pas lents, 
avec un vague besoin de poésie incomprise an 
fond de l'Ame, qui se traduisait effectivement 
par des appétit de matérialités. 

Les rouleuses le trouvaient rarement farouche 
Il n'avait guère que vingt-sept ans, et, quand il 
rentrait chez tuile soir, tout seul, c'était vrai
ment trop triste. Aussi les stiivail-il volontiers. 
Elles lui plaisaient par leurs façons franches.cn-
vahisseuses, conquérantes, avec tout de suite des 

ots brutaux, destructeurs de jjènanls prélimi-
tircs, qu'elles prononçaient. 
L'n choc et il était dans leur atmosphère vi-
euse û> prime abord, sans réflexion, alors que" 

pour arriver au même point 

anéantissait, lui, rêveur 
timide, au point île lui enlever le désir. 

Les filles seules, en une minute, pouvaient 
remplacer une habitude matrimoniale de sept 

s plus gêné avec elles qu'avec 
Par la hardiesse de leurs pre-

1 semblait y avoir entre elles 
lui toute une longue cohabitation préalable, 

laquelle avait dissipé la gène, I embarras et la 
pudeur du petit veuf. 

" du l'effaroucher, lui, un tendre, 
te conquérait. Au resle, avait-il un succès relatif 
auprès des dames qui, d'avance, sentaient en 

liucuè son attitude de provincial semi-
bourgeois de Paris cependant pa 

imperceptiblement gavroche. 

Ce jour-ln donc, lorsque je le vis, il marchait 
de la manière que je viens de décrire, avec son 
gosse A ses cotés, lorsqu'une femme passa de

m i . Oh I pas une femme du monde, assu-
»t, ni même une grande cocotte, une fille 

peut-être probablement. Avec elle était une 
et toutes deux le frôlèrent dans leur cour

se. Il les regarda, la première des deux femmes 
retourna la tête, mais alors, elle eut un petit cri 
de surprise et lui sourit d'insistante façon. 

Le petit veuf, avec un involontaire mouve-
ent de joie et de fierté, lui rendit ce sourire 
mme quelqu'un qui reconnaît et qui n'est pas 

fâché de reconnaître, mais, presque aussitôt, il 

,v. , . | , . • 

Notre 
nés mal 
sépare le père de 
ternité, la conséquence du principe. 

Il souffrait de voir réunis la bêle humaine , 
l'homme de joie d'une soirée, el te vieil ami pins 
i'igéqui protège cl aime d'ainilié tendre. Mais 
non. il n'étail pas" grotesque avec son gosse ». 
La joie bête donnée et reçue élail un fait vague, 
passé, anéanti, inexistant, L'enfant, l'être lui 
inaii) merveilleiiserucii/ tôt* beat existait sent; 
lo paternité était là, seule vivante, présente, 
existante, point grotesque, mais belle dons sa 
solitude et sa pureté. 

Ce qui était grotesque, ce qui était malfaisant 
c'était le regard «teuble d e l à tille.,., c'était lui 
qu'il eiît fallu accuser. 

Par lui seul. *e manifestait la réunion des 
deux rôles incompatibles die» le bonhooiiiK 
cette réunion qui le taisait .souffrir el s'accuser 

I Non, il n'était pas grotesque, le petit 
t humble. 

r le boulevard 
ut ridicule, mais esthétiquement harmoi u 
s prétexte même pour sirbjecti 

Avec un (lux de protestations aduiirative 
entoura Joseph Hcrril. Les snobs applaudirent, 
les femmes se frôlèrent ninqmses, des rempli 
nient s tombèrent vagues el vains. Ce fut nu vn 

Pourtant le r 
u front, un pli de mécontentement, et uni 
nierUuue méprisante dans le regard. 
— Au fond, pensa-t-il, j 'ai été slupide avc« 

ion histoire... je deviens galeux 1 
Mais cette conviction ne dura pas longtemps. 
-éfiéThit, ton visage se rasséréna, et comme 

remémorait le 
sourit ironiquement. C'est qu'il songeait 
histoire est tonchanle et mon esprit est exqui 

Hun 

noraliste, j 'ai élé êb» éloquent, j 
servateur, j 'a i été spirituel. Je 

ne le petit veuf. Seulement, je suis dans u 
u d'imbéciles, je détonne. S'ils ont compris 
ont pas apprécié, et, je le vois bien, ce qu 
endu maussade, c'est l'absence de compli 

ments «typiques», de compliments justes, d 

de bourgeois. 
L éloge faux c 

e compliment o 
fait... Un ne me 

st 1 exaspération de notre métier 
ula critique exacte 

Puis, en mettant son pardessi 
chambre il mur 

— Oui, oui... c'est bien exact.. 

s dans lanti-

les humbles 

P r o b l è m e . — t ' n 
très de vin, une au 
OO iitres de qualité d 
On voudrait retire 

urne nombre de litre 
de chaque barrique 

de la seconde c 
s la seconde 
rt, de manière ;i obtenir deux 
te qualité. Combien devra-t-on ôter de vu 

de chaque barrique? 

Personnes nous ayant envoy 
la solution juste de ce problème seront inséré 
' t notre numéro de lundi prochain. Priùi 

'ire sur l'enveloppe le mot ; Problème, 

So lu t i on du d e r n i e r p r o b l è m e : 

3 
a première dame ayant acheté les — de I 

5 
c, la seconde, qui prend la moitié du rest 

tchête — et la première en a ainsi — d 

5 S 

plus que la seconde. Ces — de la pièce va 

VasXwli 
Mate . 27 a v . trient 
i f ieese- Finit' Tenir 

noyé, 30 « a , raateensn» et Eli«e t*rpetie, r, ans, 
devideuso — Victor l^elcreq. !T 

' - Dslannov, *T ans *—*" 
2t ans, fabritanl 
sais profession — Théodure Ihisollicr, ^t 
iur et Philoméne Daago, 23 ans. déridai*- ~ 
IJsqnenet, » ans, rattachenr et Cértna Du 

jardin, ! t an«l soigneu-e — Gustave Honoré, 86 ans, 
montenren chatn 

profession — hinilc Meurisse, 27 
,'ontian.v et .tuli.-ll, liiimnrlier, 2X a 
don — Pierre (Carton, 36 ans, au 

Marie- Maln.'l 

Honorine Desvenain 
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et Victarinc Coe-
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Pi raêratioii q u e les f r t a i a d e "r 
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MAISON DU TAPIS 
7, Rue du Vieil-Abreuvoir 
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M 

S Tentures * 
Linoléum § 
Carpettes 3 

£• Moquet tes ! 
% • -— ? 
0 ObjetsdelaChineetduJapon J 
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Sx pour Cent de Rute Sftaf^ « D E D E 

mportance dea eférationa im. 
•'•taies, grantlt travaux pu-

Toulon, par l'i 
mobilières, r«n 
blics. etc., qu'elle traite, 1 
jusqu'à Au.- pour Cent, u posa- 0r0 d'iaiéèet, 
suivant délai, aux personnes qui ont chex' 1 
des depuis en compte-courant. 

S'y adresser pour tous renseignements. 

L'iipnisenieul .*f parlonl : au T 
on pris, juge et condamne h moi 
iUH gracié ; en Tà'rqttîi» 0V1 l'effei 
(ÀLejsembled'wiwsamonts fave 

usée* trois Jeno-'-i . I' Cini**il •! •• 
uistration a'aatorisé pour lO.TKMOn francs , 

Comploir V'.itional d'H^e-omptc eal demande 

Socii'h- Cn-n<Tal" imi vient ele terminer l'anni 
an bcawace «anorivur a relai de l'eajaeita pf 

o-dent, le»d S s'aflVrrair de plu- en ptas sa ikaa 

Ci < 

"léaViaflv'iri.Aii. du ••.u|i. 
• ddlgalinie: f 'I.'IV' JUlUi 
litres J -t'.l.ià. cours avant 
lwiilo at an raveaurdu, pbci 

L'acrion -lu U • • \utnr . 
1130; le redre^eiucul -le 1 

Oa sait que la Ceunnagni. 
.-mettra I.- M -anl tô.tx 

L'nbj l d« 

otlil .-. 

artSasM de?:, ir delà ratai O..M Ksli'actinn 
tr.-n.'ut a li.1 le . eu hansse ele f> fr. depui* 

leur jipjKit'iliiin sur le marelle. 
OU- S.i.-iide a itaar Uul de ai-ltr.- en espluilatinn 

lepo.-ed.- Migatil qaû permet d'eiicj,t- l'or de- n-
siuus jatgaa lt dernière parcelle. 

Avec la méthode d" la evauuratii.n..qui «Mail 
•ep^ndaiil !•• durnirr imu ele I art. '•'<••••'. tout |ii*J-
i Ion ]iar\. oail a c.lii-,'1' d un i.i.i.. iii. t'ô :i ïft Itfil 
le l'or un il r-'iii-Tio- : If re*t" élail p'rdu. Il uVn, 
a r a f t a a d e a t a e h l'avenir ;..•,'..•.• .1 la i.-ion.le 
découverte de M. Rigaud. 

Après le; déliai" qui uenm'iil elamir lieu il la 
lanihie au iup-l .!•- ple^jiliat." .1 \l.-r ••. la s.v 
DW National" des Mines, dont la .-i-.-nti.m i--t tonte 
e'ente. semble survenir .-n lemp* up|Kirtnn pcnir 

prendre nue place tont.> iatasjani Le 

1 l'opinion pabliqae que de e 

l i Scll,foti Oold ealreliral ua I«a roaf 

CONNAISSANCES UTILES 
Lavage des foulards */e t eâ 

des foulards de soie demande des 
Voici comment il ronvient de pn 

Nettoyez-les d'abord en les \> 
vonnage A froid, puis 

Vous faites alors bouillir 
poignée par foulard 

GUERISON 
«au 

PEAU 

CEBTAINIi S r RAI 

lies MtLAlHESSETRtrEJ 

M.VANDENORIESSCHE 
MHaeln.SpS.ial ^ , 

« , n e l*u«i|»la, L i l l e 
POlBtDE «KTIOARTREWE 

t a meilleure, ta pins efScaes at U plat re-
toaiman'lée contre las Dartres. Bcaeatss. 

Les Remèdes i la Mode 
^ I la l . ' /M i»" d'en prendre- pendant qu'ils gaaris>| 
ni : - disait un ]irifcts.-ur de l.i Facsdle, •ecpU«M • 
incrédule S un malade imaginaire, il en est. on 
, t. d<-> reatéde* coinme de la loiieUe. Mais ai les 

•p i i l i lSHt in l i l l l iupail l iamtlL.t . ans 
phlil- qui lu-ut du*pradtge, le* maladies restant. 

".1 oiilile- bien ele* chose*; mais ce qui subsistera 
. toujours, c'est ractiou>aergiipje de rerUhw d 

temple le Mon Lcttafas taai 

pjvui. "•• icincaciie (j«»epr<j#ora(H)ii • le Hob i * 
i-h.-ns n'.-l jauuis incflieae- qHa<l il s'agit de sari' 
1er et d" rcâenérer le sans- .!-•» malade* ail -ml* <U 

Î: -anli-urs de la lèle, do dniiangeanons, de plaies, 
1iimi-uc . .t • r- :: ..ii-• 1 ncait-s. .l'hHiie ivl„.ides 

1 jM>»ie pcar t ï traSM*, 

Toux, Grippe ou Inflnenaa, etc. 

SmOPéePiBRRB LAMQURQUX 

BONS ?kum 
L O T S d u GOiVGO 

tempi 
1 part 

J. BULTÊ 
C o m p t o i r d e Ch«n«« i 

BOUBAIX, 35, fin Snn, SOCBAiï 
ACHAT •) VENTE i forfait d» Titm 

négoeiêblet 
• x 4 « « t l * a v*| i<a« da t o n orira* tra 

la* B o u m da Pal «,LIUa, 8rau'iUi,*.*Tira 
1 —ttrni, Atuatardam. 

Souartptton a u amlMios,. — Van-malt. 
O a T a n o a . 

Palmamt Immidtal al aaai hala c 
UPONS prttaalaa t l'aohaaaae. 

BOOM! DS ULL1 IIISB'JXI<V,B1 

gégliss; Pe:torale L, §. 
Sa supériori té sur Alt 

SH.EG0UDR0N 
ir tous eaux qui en font ueafe . 
1 boite : QO «-KKTIMKK. .liez tes Pharmai-iena. 

Exige,: tur la Bande oui entoure lu Botte 
lï Marque I.. C «va rouge. 
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